
 
Madelmont Jean, né le 17 juillet 1923 à Tulle, (Corrèze) • Apprenti à la MAT 
(Manufacture d’Armes de Tulle), avec Cérandon et Picard (promotion de 1939) 
• Le 9 juin 1944, il est raflé par les allemands au 64 avenue Victor Hugo à Tulle 
en même temps que Gibiat qui sera rescapé et Machemy  qui tenait un café 
(décédé à Dachau) • Déporté à 21 ans, le 10 juin • A Poitiers, il évitera à Marcel 
Cérandon d’être blessé par un éclat d’obus retrouvé plus tard dans la valise qui 
le protégeait Rescapé du train de la mort du 2 juillet 1944 et de Dachau, 
matricule 77096. • De Dachau, il sera muté à Hersbrück, le 26 août 1944 puis au 
Kommando de Buchenwald à Vansleben • Le camp sera évacué le 10 avril 1945 
• Libéré le 14 près de Hinsdorf, il rejoindra “Le Dora”, puis Tulle le 21 avril 
1945 • Il est le seul survivant du camp d’Herbrück parmi la trentaine de tullistes 
qui y furent internés • Après son retour en Corrèze, il part à Tarbes, se marie et 
va s’installer en Algérie jusqu’en 1958 • Toujours dans la mécanique, il termine 
son activité professionnelle à l’arsenal de Tarbes et vit aujourd’hui dans la 
même ville, à son domicile du 24 rue Philadelphe de Gerde • 
 
 
 
 

 
 
Jean Madelmont, revenu de déportation. 
(Photo promotion des apprentis de la M.AT) 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
     A la MAT, Jean Madelmont (à droite avec le journal) 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les ouvriers de la MAT, Jean Madelmont (à gauche), 
Lucien Cérandon (déporté) à droite et Jean-Jacques 
Picard (derrière) qui sera pendu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

           
Jean Madelmont (à G) et Lucien Cérandon (à D)                Jean Madelmont (à droite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
        Jean Madelmont (à gauche), atelier de la MAT. 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
Jean Madelmont, revenu de déportation, le 25 avril 1945. 
 
 

 
Jean Madelmont, 1947. 


